
 
 
                                                                              

Tombe des géants de Thomes 



 
 

 
2 

Description archéologique de l'ouvrage 

La tombe collective mégalithique de S’Ena ‘e Thomes est un exemple remarquable d'ar-

chitecture funéraire nuragique (fig. 1, 2).  

Elle a été fouillée et restaurée par Francesco Nicosia, le Surintendant Archéologique pour 

les provinces de Sassari et Nuoro de l'époque, au cours de l'été 1977. En ce qui concerne 

les activités du chantier, les notes de Nicosia, le soi-disant journal des fouilles, avec le re-

gistre des pièces ont constitué une source documentaire1 importante qui a permis de 

mieux comprendre la stratégie des fouilles, dont les temps d'exécution furent plutôt 

courts (fig. 3-8).  

 
Fig.1 - La tombe vue du haut (photo Unicity S.p.A.). 

                                                           
1 actuellement conservé à l’Archivio della Soprintendenza Archeologia della Sardegna, de Sassari. 
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Fig. 2 - Hypothèse de reconstruction du monument (photo Unicity S.p.A.). 

Avant l'intervention, la tombe présentait de nombreux dommages ; les orthostates de la 

façade étaient détachés et la stèle était plutôt inclinée. Le couloir funéraire est en partie 

découvert et dépourvu de quelques-unes des plaques de la toiture qui avaient été dépla-

cées lors de fouilles clandestines. Les travaux de restauration permirent de reconstruire 

pratiquement toute la structure (redressement de la stèle, réalignement des orthostates 

sur la façade de l'exèdre, reconstruction partielle du mur interne du couloir funéraire et 

réaménagement de la toiture de ce dernier) et de découvrir des astuces techniques utili-

sées pour son édification. La partie frontale du monument funéraire entièrement réalisé 

avec le granit local présente une exèdre en demi-cercle, du type à orthostates. Celle-ci est 

constituée par une série de plaques d'une hauteur décroissante, de la stèle vers l'extérieur 

(fig. 3-4).  
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Fig. 3 - Profil de l'exèdre de la tombe des géants de Thomes (photo Unicity S.p.A.). 

 

L'orthostate central coïncide avec l'entrée et avec la stèle cintrée. Aucun banc-siège n'est 

présent. Elle présente une corde de 10,20 m et une flèche de 4,20 mètres2. 

 

 
Fig. 4 - Exèdre (photo Unicity S.p.A.). 

                                                           
2 En géométrie, la corde est un segment qui unit deux points distincts d'une courbe, tandis que la flèche représente 
la hauteur du segment circulaire. 
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Au centre se trouve l'imposante stèle cintrée, constituée par un bloc unique de forme sub-

ovale, elle a une hauteur de 3,65 m, une largeur de 2,10 m, une épaisseur de 0,40 m et elle 

pèse environ 7 tonnes ; elle présente un sommet au profil arqué, circonscrite par un cadre 

en relief et par un listel transversal (fig. 5). Elle est caractérisée par un léger renflement 

dans la moitié inférieure du côté droit et par une épaisseur majorée au niveau de la por-

tion centrale, tandis qu'elle s'affine progressivement vers les extrémités.  

 

 
Fig. 5 - Stèle cintrée (photo Unicity S.p.A.). 

 

Le pilier droit de la stèle est plus court que l'autre et il est posé sur un bloc façonné, bordé 

par de petites pierres. On remarque également la présence d'une cavité latérale, qui ser-

vait à déplacer la grande dalle ; les deux orthostates de la stèle disposés à droite et à 

gauche ont été façonnés de manière à pouvoir coïncider parfaitement avec cette der-

nière.  

Dans la partie inférieure de la stèle cintrée s'ouvre la porte quadrangulaire de l'entrée, 

avec des arêtes arrondies, orientée vers le sud, à travers laquelle on accède à la longue 

chambre de forme rectangulaire (long. 10,9 m ; larg. 0,80 m ; haut. 1,5 m). Elle a été cons-

truite avec des orthostates plantés verticalement dans le terrain, surmontés d'une rangée 

de pierres de différentes dimensions agencées avec soin (fig. 6).  
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Fig. 6 - Intérieur de la chambre funéraire (photo Unicity S.p.A.). 

 

La toiture de la chambre mégalithique a été réalisée avec de grandes plaques en granit, 

bien agencées les unes par rapport aux autres, malgré un aspect très irrégulier. Trois 

plaques occupaient encore leur position d'origine, tandis que deux autres ont été décou-

vertes renversées sur le côté de la tombe et deux autres peut-être été détruites. Le couloir 

funéraire se restreint à proximité de l'entrée allant jusqu'à former un petit passage (long. 

1,52 m), caractérisé par deux plaques de couverture ayant des dimensions inférieures et 

situées à un niveau nettement inférieur aux autres (fig. 7, 8, 9).  
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Fig. 7 - Couloir funéraire vu de l'arrière (photo Unicity S.p.A.) 

 

 
Fig. 8 - Vue latérale du monument avec le détail de la couverture 

(photo Unicity S.p.A.) 
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Fig. 9 - Détail des grandes plaques granitiques de la couverture (photo Unicity S.p.A.). 

 

Le journal des fouilles indique que le sol, qui avait fait l'objet dans le temps de fouilles 

clandestines, présentait une trace du dallage d'origine réalisé avec de petites plaques en 

granit. Un tumulus recouvrait également la tombe des géants de Thomes de manière à la 

dissimuler tout en la mettant en valeur : en effet, le tumulus servait également à conférer 

monumentalité et visibilité au sépulcre (fig. 10).  

Au total, la tombe à une longueur supérieure à 16,20 m et une largeur d'environ 7 m.  
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Fig.10 - Hypothèse de reconstruction du monument (photo Unicity S.p.A.). 

 

Les fouilles de l'exèdre, de la chambre funéraire et du rebord en pierre sur lequel se dres-

sait le tumulus ont restitué une séquence stratigraphique plutôt simple, marquée par une 

altération substantielle de la situation d'origine en particulier dans l'exèdre et dans la 

chambre. Dans l'ensemble, les pièces découvertes durant les fouilles (par exemple des 

fragments en céramique, une broche en bronze, des noues, des tuiles rondes, des pièces 

de monnaie) et la reconnaissance de surface, permettent de supposer que la construction 

et l'utilisation de la tombe durant la facies du Bronze Moyen de Sa Turricula3 (1600-1500 

av. J.-C.), avait continué après la Préhistoire. En effet, il reste aujourd'hui des traces de la 

fréquentation d'un village en partie adossé à la tombe, à l'époque romaine et durant le 

Haut Moyen-Âge (IIIe siècle avant J.-C. et VI/VIIe siècles après J.-C.). 

  

                                                           
3 Du nom du village à Muros (Sassari). 
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